
Le roman "Simili-love" d'Antoine Jaquier, 
sorti en mars dernier, renvoie à notre 
présent hyperconnecté et interroge nos 
usages des nouvelles technologies. 
Enthousiasmé par l’actualité des thèmes 
que le récit aborde (le big data, les 
androïdes, les exclu∙e∙s du système et le 
monde après un effondrement), L'Agenda 
a rencontré l'auteur, intrigué d'en savoir 
davantage sur la vision du monde aux 
sources des conjectures de ce récit 
d’anticipation.

Texte: Marion Besençon

À la terrasse d’un café lausannois, 
nous rencontrons Antoine Jaquier, 

tout juste rentré de Paris où il assure la 
promotion de "Simili-love". Parce qu’il 
publie son quatrième roman Au Diable 
Vauvert,  une maison d’édition française 
bien connue, l’écrivain né à Nyon 
dispose d’une large visibilité au-delà de 
nos frontières. C’est avec simplicité et 
générosité que l’homme de succès, à 
l’agenda que l’on devine chargé, a pris 
le temps de nous expliquer les motifs et 
les conditions de l’écriture de son dernier 
roman.

Le récit s’ouvre alors que la grande crainte 
de notre époque digitale s’est concrétisée. 
En effet, les données numériques de 
chacun∙e sont accessibles sans distinction; 
ce monde a démocratisé l’information. En 
voyant disparaître l’intimité, cette société 
fait l’expérience d’une radicale solitude, 
raconte l’écrivain. En raison de ce que 
chacun∙e sait de l’autre, être en relation 
est devenu difficile, désagréable voire 
intenable. On saura aisément imaginer les 
conséquences d’une publication sauvage 
des données de son smartphone comme 
les photos et discussions privées, les sites 

internet fréquentés ou encore son dossier 
de santé. Alors, qu’est-ce que ces données 
numériques dévoileraient ou trahiraient de 
vous? Pourriez-vous supporter l’image que 
celles-ci renvoient? Puisque le mystère 
est absent et que la surprise est devenue 
impossible, poursuit l’auteur, plus aucune 
découverte n’est à faire. L’intérêt de 
continuer à rencontrer et connaître des 
êtres de chair diminue d’autant plus que, 
dans "Simili-love", des androïdes aux 
potentialités extraordinaires simplifient 
drastiquement l’existence. L’écrivain les a 
en effet conçus comme des objets idéalisés 
offrant un confort de vie inégalable. Par 
exemple, le personnage principal dispose 
d’une petite amie robot au physique de 
mannequin, Jane, capable d’anticiper ses 
désirs et de prévoir ses besoins grâce aux 
algorithmes que les habitudes et pratiques 
du personnage génèrent automatiquement. 
Si l’androïde réalise les fantasmes sexuels, 
elle se révèle aussi une interlocutrice dans 
les décisions à prendre, un guide dans la 
quête de sens à donner à une existence. 
Ces intelligences artificielles adoptent 
d’ailleurs des comportements mystiques 
en pratiquant une gymnastique spirituelle 
face au soleil qui fait penser au yoga... 
Laboratoire de notre quotidien dématérialisé, 
cette fiction interroge notre mode de 
vie; plus particulièrement, notre manière 
contemporaine de confier nos existences 
aux algorithmes des machines. Cette lecture, 
qui conduit à un positionnement individuel, 
laissera sans doute peu d’usager∙ère∙s de 
smartphone indifférent∙e∙s.

L’auteur nous avait habitué à un style direct 
qui exacerbe la cruauté et la violence des 
scènes. Les personnages de ses fictions 
incarnent une marge plutôt qu'une norme 
sociale. Sans opérer de détour ou user de 
fard, il s’agit de mises en récit de la vie 
dans son âpreté et ses affres. Son premier 
roman était une immersion dans l’univers 
trash de la drogue dure; les deux romans 
suivants exprimaient une même radicalité 
par l’objet du récit et sa forme. Chez l’auteur, 

il paraît ne pas exister de compromis quant 
à l’effet de réalisme à produire sur les 
lecteur∙trice∙s. Bien qu’elle se définisse 
aussi par cette acuité sur les dérives du 
monde, "Simili-love" se démarque des 
fictions précédentes par les thèmes qu’elle 
traite et le genre qu’elle décline. En effet, 
le contexte est une société future où une 
intelligence artificielle toute-puissante règne 
en maître sur l'humanité divisée en castes. 
Quant au moyen pour démontrer les formes 
de l’emprise des machines par le stockage 
d’informations sensibles, l'auteur choisit ici 
le récit d’anticipation. 

Les possibilités propres au genre 
de l’anticipation sont les variations 
d’hypothèses à partir de certaines 
caractéristiques choisies dans notre présent; 
"Simili-love" envisage 
la dépendance 
à des machines 
connectées 
lesquelles 
améliorent leurs 
performances et 
leur autonomie à la 
récolte de données. 
L’invention d’une 
fiction dans laquelle 
des mécanismes 
familiers sont 
conduits à leurs 
paroxysmes constitue 
un artifice efficace 
pour donner à lire le 
pire de ce que nous 
pourrions vivre si la 
prophétie de l’auteur 
se matérialisait dans 
nos existences.

"Simili Love", nous 
explique l'auteur, 
se concentre sur la 
manière qu’à l’individu 
de rencontrer sa condition, la 
façon avec laquelle ce dernier fait face à 
l’inévitable. Dans les multiples choix à faire 

quant au chemin à parcourir se découvre la 
liberté de chacun∙e à mener sa vie.

Antoine Jaquier semble peu douter du 
tragique de l’anthropocène et de la nécessité 
de changer de paradigme de consommation. 
Malgré tout, le romancier pense l’être 
humain foncièrement bon. Cet aspect 
lumineux qu’il perçoit de l’humain se lit dans 
la confiance que place son héros de fiction 
dans les générations à venir; là se découvre 
peut-être une brèche pour une conclusion 
positive. Une lecture qui pourrait bousculer 
votre été connecté!

www.antoinejaquier.ch
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Dérives à l’ère du big data: 
une fiction pour y réfléchir
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